 Peux t-on éradiquer la tremblante du mouton par sélection génétique ?

La tremblante du mouton ou scrapie existe depuis environ trois siècles mais il aura fallu la crise de la vache folle pour que les chercheurs tentent d’établir des liens avec les autres formes de la maladies.

Autres noms : Encéphalopathie spongiforme ovine , rickets (rachitisme), goggles (hébétude), scrapie (to scrape, gratter), drehen (tournis)…

Symptômes : Les animaux s’isolent, fuient sans raison, sont inquiets, agressifs, se grattent et chargent. Issue fatale en 3 à 6 mois 

Quelques dates :

· 1700 : 1ers cas en Angleterre

Dès 1730, les éleveurs pratiquent la reproduction intra-familiale pour améliorer la finesse de la laine des mérinos. C’est une catastrophe, en 1810, la consanguinité entraîne une épidémie de la «  maladie folle » en France. C’est une ruine économique. 

La sélection se fait désormais dans le sens des races les plus résistances à la maladie. C’est le début des la sélection génétique pour l’éradication de la maladie. En Angleterre, on n’observe plus de cas jusqu’en 1920. En France, en Irlande et en Angleterre la maladie se manifeste de manière endémique. Le suivi épidémique est très difficile car la maladie est considéré comme honteuse par les éleveurs( jusqu’il y a quelques années, les bêtes étaient emmenées à l’abattoir avant l’apparition des premiers symptômes).

· 1898 : Début de l’étude scientifique de la tremblante.

· En 1938 on parle de maladie infectieuse mais le mode de transmission reste encore inconnu.

· En 1943 : Un vaccin est mis au point et tue 1500 moutons sur 18000.

· Ce n’est qu’ en 1981 que la nature protéique de la maladie est découverte.

Depuis la recherche génétique a évolué dans ce sens. Récemment en mai 2002, un programme d’éradication de la tremblante reposant sur la sélection génétique a été lancé par le gouvernement francais car les ovins, contrairement aux bovins face à l’ESB.

  
La scrapie est une encéphalopathie subaiguës spongiforme transmissible qui se caractérise par l’accumulation dans différents organes d’une protéine, le prion, sous une conformation anormale, notée PrPsc. La protéine normale, PrPc, a une fonction encore mal connue. 

Méthodes de lutte contre la maladie :

L’éradication de la tremblante du mouton, fondée sur des stratégies d’abattage et de désinfection, a conduit à des échecs en raison de la longue persistance de l’agent infectieux dans le milieu d’élevage.

Contrôle génétique de la sensibilité  aux encéphalopathies chez les ovins :

Les premiers travaux sur les relations entre le polymorphisme du gène PrP et la sensibilité à la tremblante ont été conduits au Royaume-Uni, puis des observations ont été réalisées dans de nombreux pays (notamment par l’INRA).On sait depuis que la sensibilité des ovins à la tremblante dépend de trois acides aminés présents sur la protéine PrP. Ainsi les différentes versions du gène sont ainsi désignées par trois lettres correspondant aux trois acides aminés. ARR et AHQ sont les allèles les plus résistants à la maladie, les allèles intermédiaires sont ARQ et ARH et l’allèle VRQ confère la plus grande sensibilité à la tremblante.

Outre le cas inexpliqué d’un mouton Suffolk rapporté par un auteur japonais en 1995, aucun homozygote ARR/ARR n’a développé de scrapie parmi les animaux sur lesquels travaillent les chercheurs du monde entier. Les ARR/ARR sont également résistants à une inoculation à l’ESB et ne sont pas porteurs sains. Ces animaux ne sont également jamais porteurs sains en situation naturelle. L’utilisation de béliers ARR/ARR apparaît  donc comme un moyen privilégié de protection des élevages d’autant que les hétérozygotes ARR sont très peu sensibles.

Au plan européen la majorité des cinquante races les plus répandues présentent l’allèle ARQ, allèle de sensibilité intermédiaire.

Comment utiliser la génétique pour améliorer la résistance des populations ovines ?

Au niveau de la sélection , on pourrait se demander s’il n’y a pas de pertes génétique sur des caractères intéressant comme cela a du se produire lors de la première sélection empirique au 19ème siècle. Il apparaît en fait que des stratégies de sélection ont été apportées à chaque race.

Pour la race Lacaune, grâce a un programme de sélection prudent en cinq ans les béliers sensibles sont passés de 24 à 7 % et les ARR/ARR est sont passés de 28 à 46 ceux porteurs de l’allèle hypersensible VRQ étant éliminés .Le but est que tous les béliers du millésime 2005 soient tous ARR/ARR.

Pour la Manech tête rousse, race sensible, on a constitué rapidement un cheptel de reproducteurs résistants mais de valeurs génétiques inférieures. Ainsi sur le court terme on sélectionne sur la résistance et a moyen et à long terme on poursuit ce programme tout en poursuivant la sélection laitière.

Le dispositif du ministère de l’agriculture francais pour lutter contre la tremblante comprends différents volets complémentaires :


-Un réseau de surveillance clinique renforcé par une surveillance active grâce a des tests biochimiques rapides réalisés sur des troncs cérébraux d’animaux collectés à l’abattoir (40000 tests) et à l’équarrissage (20000 tests)


-Des mesures de police sanitaire comprenant le retrait de matériaux à risques des circuits de commercialisation et des plans d’abattage des troupeaux atteints tenant compte des génotypes des animaux.


--Un plan d’amélioration génétique de la résistance à la tremblante basée sur l’exploitation du polymorphisme de PrP.

Mise en place fin 2001, le plan quinquennal d’amélioration génétique de la résistance à la tremblante poursuit quatre objectifs :

· Eliminer l’allèle VRQ

· Aider les éleveurs atteints

· Sélectionner ARR dans le noyau de sélection

· Utiliser des béliers ARR/ARR pour la production d’agneaux de boucherie.

Des programmes de grandes ampleurs devraient permettre d’éradiquer l’allèle VRQ en 5 ans et de fournir des béliers résistants aux cheptels atteints qu’ils sont en devoir d’utiliser depuis l’arrêté du 15 mars 2002.

Tout ceci n’est encore qu’au stade de prototypes mais a comme objectif d’éradiquer totalement la tremblante du mouton mais malgré les stratégies spécifiques à chaque espèce l’augmentation de la résistance à cette maladie se fera sans doute au détriment d’autres caractères génétiques. 

